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      Fiche d’identité de l’auteur

      Molière

      Nom : Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière à partir de 1644.
      

      Naissance : 1622. Baptisé à Saint-Eustache, à Paris, le 15 janvier 1622.
      

      Famille : père “tapissier du roi”. Sa mère meurt alors qu’il a dix ans.
      

      Formation : études au collége de Clermont (actuel Louis-le-Grand).Licence en droit à Orléans.
      

      Début de carrière : en 1643, rencontre Madeleine Béjart. Abandonne la situation bourgeoise que pourrait lui léguer son père. Fonde l’“Illustre-Théâtre” et devient auteur, comédien et directeur de troupe. Après la faillite de son théâtre, il doit quitter Paris. Mène une vie itinérante en province, en particulier dans le Languedoc (Pézenas) pendant quinze ans.
      

      Premiers succès : arrive à la cour en 1658. Premier grand succès : Les Précieuses ridicules en 1659. Première grande comédie en vers : L’École des femmes (1662). Molière est célèbre mais doit affronter de violentes critiques. Se défend
         dans La Critique de “l’École des Femmes” et L’Impromptu de Versailles (1663).
      

      Tournant de sa carrière : Le Tartuffe (1664), interdit à la représentation. Dom Juan (1665), pièce jugée subversive, supprimée après deux semaines. Le Misanthrope (1666), sa comédie la plus fine et la plus sombre. En 1669, après la chute des jansénistes,
         Le Tartuffe ou l’Imposteur est enfin autorisé. Vif succès.
      

      Dernière partie de sa carrière : devient chef de la “Troupe du roi”, chargé des divertissements royaux. Écrit des comédies-ballets : Monsieur de Pourceaugnac (1669) ; des comédies proches de la farce : Les Fourberies de Scapin (1671), Les Femmes savantes (1672), Le Malade imaginaire (1673).
      

      Mort : le 17 février 1673. Funérailles chrétiennes, mais de nuit, le 21 février 1673.
      

   
      Repères chronologiques
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      Fiche d’identité de l’œuvre

      Le Tartuffe ou l’Imposteur

      Auteur : Molière, 1669.
      

      Genre : théâtre, comédie.
      

      Registres : comique et satirique.
      

      Structure : cinq actes.
      

      Forme : dialogue en alexandrins.
      

      Principaux personnages : Orgon, Elmire, Damis, Mariane, Valère, Cléante, Tartuffe.
      

      Sujet : Orgon a charitablement recueilli Tartuffe chez lui. La famille est divisée au sujet de ce soi-disant dévot (acte I). Orgon, aveuglé, veut marier sa fille Mariane à Tartuffe alors que celle-ci est déjà promise à Valère. Valère et la servante Dorine décident d’aider Mariane à faire échouer ce projet (acte II). Première apparition de Tartuffe. Il déclare son amour à Elmire, l’épouse d’Orgon. Celui-ci fait de Tartuffe son héritier à la place de son fils qu’il chasse (acte III). Elmire intervient pour démasquer Tartuffe. Elle cache Orgon sous une table pendant que Tartuffe expose ses projets sans équivoque. Orgon a enfin compris à qui il a affaire, il sort de sa cachette et chasse aussitôt Tartuffe. Mais celui-ci répond par des menaces (acte IV). Tartuffe vient prendre possession des biens de la famille. Il détient aussi des documents compromettants : il va dénoncer Orgon au roi. Orgon s’apprête à s’enfuir quand Tartuffe revient accompagné d’un officier de police. Mais celuici, contre toute attente, arrête Tartuffe sur ordre du roi “ennemi de la fraude” (acte V).
      

      Représentations de la pièce : première version en trois actes, Tartuffe ou l’Hypocrite, représentée le 12 mai 1664. Les dévots font interdire les représentations. Deuxième
         version, Panulphe ou l’Imposteur, jouée le 5 août 1667. Interdite dès le lendemain. Version définitive, Tartuffe ou l’Imposteur, représentée à partir du 5 février 1669. Grand succès. 77 représentations du vivant
         de Molière.
      

      Objets d’étude : comique et comédie ; le théâtre : texte et représentation ; le classicisme.
      

   
      L’œuvre dans son siècle

      Molière, auteur comique à un tournant de sa carrière

      ENTRE 1663 ET 1669, période pendant laquelle se déroule « la bataille de Tartuffe », Molière est déjà un auteur de tout premier plan. L’École des femmes (1662) a suscité de vigoureuses critiques pour des raisons artistiques et morales.
         Ses adversaires n’hésitaient pas à l’accuser d’immoralité et même d’impiété. Mais
         tout cela ne débouchait encore que sur une polémique littéraire. Il avait suffi que
         Molière se défende dans la Critique de L’École des femmes, et dans L’Impromptu de Versailles.

      À PARTIR DE LA PREMIÈRE VERSION DE TARTUFFE, il devient un auteur interdit (27 avril 1664), donc scandaleux, donc très célèbre.
         D’autant plus qu’il semble provoquer à plaisir les attaques pour impiété. Après L’École des femmes, trois versions de Tartuffe se succèdent, ainsi que Dom Juan, peu fait pour apaiser les esprits puisque son héros est un grand seigneur qui ne respecte rien, ni le mariage, ni l’autorité de son père, ni la religion. « L’affaire Tartuffe » devient une véritable affaire d’État où le roi en personne devra intervenir. Molière
         est désormais un auteur qui dérange beaucoup de monde, à commencer par la Compagnie
         du Saint-Sacrement.
      

      La cabale des dévots

      À PARTIR DE 1640, la Contre-Réforme (courant dans l’Église qui cherche à lutter contre l’Église protestante
         autorisée par Henri IV avec l’édit de Nantes) s’appuie sur de nombreuses organisations
         (on en compte une cinquantaine) dont la plus célèbre est la Compagnie du Saint-Sacrement.
         Ces associations officiellement religieuses et charitables sont en réalité de véritables
         sociétés secrètes qui forment un réseau à travers tout le royaume. Elles s’emploient
         à monter des cabales, c’est-à-dire des intrigues, afin d’influencer les affaires de
         l’État. Elles s’introduisent aussi dans les familles de la bourgeoisie par l’intermédiaire
         de directeurs de conscience qui dispensent leurs conseils au sujet des mariages et
         des testaments. La Compagnie du Saint-Sacrement et ses semblables utilisent donc la
         religion à des fins machiavéliques et se font fort de censurer la vie luxueuse et
         culturellement avancée de la Cour.
      

      OR LOUIS XIV, qui est jeune, qui n’est pas encore devenu lui-même dévot comme ce sera le cas à la fin de sa vie, et dont le pouvoir absolu est encore récent, ne peut tolérer ce foyer d’opposition « réactionnaire ». Il finit par interdire la Compagnie du Saint-Sacrement. Parallèlement, les persécutions contre Port-Royal en 1664 mettent fin à la querelle des jansénistes dont l’austérité et l’intransigeance religieuse représentaient, elles aussi, une contestation du pouvoir personnel du roi. Et en 1668, un accord appelé « Paix de l’Église » est signé et marque la fin (provisoire) de l’intolérance religieuse. Molière peut enfin jouer Tartuffe.

      Les trois versions de Tartuffe
      

      LA PREMIÈRE VERSION, en trois actes, s’intitulait Tartuffe ou l’Hypocrite. La satire y était particulièrement hardie : Molière n’avait pas hésité à faire du personnage de Tartuffe un homme d’Église (sans toutefois qu’il soit prêtre, puisqu’il doit épouser la fille d’Orgon). Le 27 avril 1664, la Compagnie du Saint-Sacrement décida de faire interdire la pièce, de peur que la peinture de la fausse dévotion ne fasse douter de la vraie. Mais elle ne put empêcher qu’elle soit jouée une fois, en présence du roi – qui n’y trouva rien à redire –, le 12 mai 1664, à Versailles, lors des fêtes appelées « Plaisirs de l’île enchantée ». Peu après, l’archevêque de Paris en personne intervient et Molière ne peut ni jouer sa pièce, ni même la faire imprimer. Un certain Pierre Roullé va jusqu’à écrire que Molière est « un démon vêtu de chair et habillé en homme » et qu’il mérite « un supplice exemplaire et public ». Molière adresse au roi un premier placet (1664), c’est-à-dire une demande écrite sollicitant une grâce. La pièce reste interdite mais Molière conserve la faveur du roi. Le manuscrit de cette première version a été perdu ; nous n’en connaissons que quelques comptes rendus.
      

      MOLIÈRE remanie alors sa comédie qui devient Panulphe ou l’Imposteur. Elle est jouée le 5 août 1667. Dès le lendemain, Guillaume de Lamoignon, premier président du Parlement de Paris (c’est-à-dire, sous l’Ancien Régime, la Chambre de justice royale) et membre de la Compagnie du Saint-Sacrement, la fait interdire. (Le roi était alors en Flandre.) Le président Lamoignon interdit à tout chrétien (et donc au roi lui-même) d’assister à la représentation de cette œuvre impie, de la lire et même de se la faire lire... sous peine d’excommunication. Molière rédige alors un deuxième placet au roi où il insiste sur les « adoucissements » qu’il a introduits par rapport à la première version. Tartuffe y est en effet un pur laïc, sans lien avec l’Église.
      

      UN AN PLUS TARD, le parti des dévots ayant perdu de son influence, le public peut enfin assister à
         une troisième version, intitulée cette fois Le Tartuffe ou l’Imposteur (1669) et qui reste pour l’essentiel proche du Panulphe de 1667. À partir du 5 février 1669, Tartuffe est joué sans interruption. L’auteur en remercie Louis XIV dans un troisième placet.
         Le succès est triomphal. Le jour de la première, la recette est la plus importante
         jamais encaissée par la troupe de Molière.
      

      Une comédie de caractère

      LES TRIBULATIONS politico-religieuses de la pièce ne doivent cependant pas nous faire oublier qu’elle est d’abord une comédie au sens classique du terme, une comédie de caractère dont le but avoué est de montrer certains défauts de la société contemporaine. Le nom « Tartuffe » n’est pas indifférent. Il est apparenté à l’italien tartufo qui signifie « truffe », champignon parasite des racines du chêne. Dans la langue du XVIe siècle, il existait le mot truffe avec le sens de « tromperie » et un verbe trupher, employé par Rabelais, dans le sens de « se moquer de ».
      

      TARTUFFE est donc un hypocrite qui trompe Orgon et – surtout aux yeux de la Compagnie du Saint-Sacrement – se moque de la religion. Tout lui est bon pour construire son personnage de faux dévot : l’ascétisme intransigeant des jansénistes (III, 2) ; la casuistique des jésuites (IV) ; les œuvres charitables de la Compagnie du Saint-Sacrement (III, 2). Il a su attirer la compassion d’Orgon par une version burlesque de l’Imitation de Jésus (I, 5). En réalité, il apparaît comme l’incarnation des péchés capitaux. Quelques-uns d’entre eux sont particulièrement mis en relief : la gourmandise (I, 4) ; la luxure (III, 3 et IV, 5) ; l’avarice et l’envie (IV, 7). Il utilise la religion à des fins purement matérielles.
      

      LE PERSONNAGE DE TARTUFFE est évidemment inconcevable sans sa dupe, Orgon. Celui-ci vient enrichir la galerie des monomaniaques égoïstes et autoritaires typiques du répertoire moliéresque. Orgon n’est pas un « honnête homme » car il perd le sens commun, le sens de la mesure. En recueillant Tartuffe, il croit se procurer en quelque sorte une « assurance tous risques » pour le paradis, à quoi il sacrifie toute sa famille, à commencer par sa fille. Orgon prend un saint homme pour gendre comme le malade imaginaire en voudra un qui soit médecin. C’est sa sécurité à lui, et seulement à lui, qu’il vise en échafaudant ce projet. Dorine, lucide, le dit en peu de mots : « Et que si son Tartuffe est pour lui si charmant, / Il le peut épouser sans nul empêchement. » (II, 3).
      

   
      Lire l’œuvre aujourd’hui

      Qu’est-ce qui, dans Tartuffe, peut encore séduire en ce début de XXIe siècle ? On dit un tartuffe, une tartufferie mais que le nom propre soit devenu nom commun – une « antonomase » – tant le personnage est exemplaire ne prouve pas que la pièce avec son intrigue complexe trouve encore un écho dans le public des théâtres d’aujourd’hui. L’hypocrisie et l’imposture sont certes des travers qui ont cours à toutes les époques, mais l’imposture de Tartuffe est d’un type bien particulier, et cela est de la toute première importance : c’est une imposture religieuse à conséquences sociales. Ce sujet a provoqué beaucoup de remous au temps de Louis XIV. Qu’en est-il aujourd’hui ?
      

      La question religieuse

      Au xxe siècle, époque de déchristianisation rapide et profonde, on a eu parfois tendance
         à lire Tartuffe d’une manière outrageusement simplificatrice : sous prétexte que Molière dénonce la fausse dévotion, l’on fait de Tartuffe une pièce anti-chrétienne. Les enseignants et les critiques ont dû rappeler régulièrement
         que Tartuffe est un imposteur et qu’il faut se garder des assimilations hâtives. Aujourd’hui
         que la question religieuse redevient brûlante un peu partout dans le monde, la distinction
         entre dévotion sincère et dévotion dévoyée à des fins inavouables est à nouveau d’actualité.
         Des rapprochements, parfois pesamment soulignés, n’ont pas manqué d’être faits entre
         les agissements de Tartuffe et ceux de certaines sectes ou de certains extrémistes
         religieux qui visent des buts autres que spirituels.
      

      Tartuffe pose la question de savoir si, sous prétexte de ne pas manquer de respect à la piété
         sincère, on doit aussi se taire sur l’utilisation frauduleuse de la religion. Les
         mésaventures de cette pièce font aussi réfléchir sur la liberté de critiquer qui,
         de nos jours, est loin d’être une évidence pour tout le monde, du fait de régimes
         politiques comme de groupes de pression ultra-actifs. On est, en effet, frappé par
         l’atmosphère totalitaire qui règne tout au long de la pièce.
      

      Tartuffe, comédie du totalitarisme ?

      Dès la première scène de la pièce, Mme Pernelle développe un programme réactionnaire particulièrement rigide. Quand Orgon apparaît peu après, c’est pour abonder dans son sens. La famille se trouve sous la coupe d’une troïka étouffante : Mme Pernelle, la grand-mère ; Orgon, le pater familias ; Tartuffe, le directeur de conscience. Comme dans les régimes totalitaires, tout, jusqu’à la vie privée, et même les sentiments les plus intimes, est sous le coup de l’idéologie. Ainsi, sous le toit d’Orgon, tout devient sournois : on se cache pour parler (IV, 5), on se cache pour écouter (III, 4 et IV, 4). Cela provoque le bouleversement général de la famille : dislocation des rapports humains normaux, surexcitation des esprits, déshumanisation de la religion, répression des émotions naturelles comme la tendresse et l’amour.
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